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COMMUNICATIONS 
La médulloculture 
dans l'inspection bactériologique des viandes fraîches 
par Armand NÉvoT et Raymond JACQUE 
Quand on consulte les ouvrage-s de la fin du x1xe siècle traitant 
des maladies contagieuses animales : 
ZuNDEL : Dictionnaire de médecine vétérinaire (1874-1877) ; 
STRAUS: Le charbon des animaµx €t de l'homme (1887) ; 
ARLOING, CoRNEVlN et TnoMAS : Le charbon symptomatique du 
bœuf (1887) ; 
GALTIEH. : Traité des maladies contagieuses �1891-1892) ; 
NocAnn : Couris ·sur les maladies contagieuses; 
NoèARD et LECLATNCHE : Les maladies microbiennes des aru­
maux (1903), 
on est tout •surpris de constater qu'il n'y est pas fait mention 
de la médulloculture. LAFENÊTRE et DEnrnu dans la· première édi-
\i.on (1936) de leur (( Technique s�stématique d.e l'inspection des 
viandeis de boucherie )) signalent que c'eist WuLFF le premier qui, 
en ign, a p1-éconi�é la culture à partir de la moelle osseuse dans le 
diagno-sti.c du charbon bactéridien. BASSET, dans son ouvrage sur 
(( Quelques maladies infectiern;es >> (1946), cite la même référence. 
Si dans les .anciens traités, cités plus haut, on ne trouve pas : 
d'indications de la médulloculture, en ce qui conàme le diag­
nostic de la .fièvre charbonneuse, dµ charbon symptomatique et 
du rouget, bien que la prb;ence des germes responsables de ces 
infections ·soit osignalée dans la moelle osseuse, surtout dans le 
rouget, il faut mentionner qu'en 1892, NocARD recommandait 
l'ensemencement de prélèvements effectués dans le canal médul­
laire de l'humérus chez des perruches suspectes de psittacose .. 11 
est surpr�nant qu'il ait fallu attendre 1912 pour qµe la technique 
prenne . ,l'importance qu'on lui accorde actuellement dans le. 
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di agnostic bactériologique des maladies infectieuses. Les rensei­
gnements qu'elle apporte dans l'inspection des viandes ont-ils 
une aussi grande valeur ? ; nous nous proposons d'y répondre 
d·ans la suite. 
Notre communication porte sur 183 en-s�mencements de moelle 
osseuse effectués chez diverses espèce-s animales -de boucheries: 
rLt3 porcs , 16 bœufis et veaux, 15 moutons, g chevaux . Nœ résul­
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B. du rouget 
streptocoque 
fi . ' 1 ore va11ec i cocci bacilles 
4 streptocoque hemolytipue 
2 colibacille 
1 flore variée 
cocci 
3 bacille du rouget 
2 streptocoque 
t entérOCO'JUe 




Streplo, Staphylo, Paracoli 
flore variée 
2 · paracolibacille 
1 entérocoque 
1 cocci 
Au total sur 183 ensemencements, 55 ont été positifs , soit 
.)o % environ ; le bacille du rouget a été mis en évidence 17 fois, 
le streptocoque, dont certains échantillons se sont montrés forte­
ment hémolyt i ques, a été i'Solé 15 fois ; dans }ef; 23 autres cas 
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la flore rencontrée a été variée : ·cocci et bacilliforme, ·sans identité 
intéressante. 
Nous n'avons pas fait systématiquement d'ensemencements de 
rrioelle osseuse et de muscle po:ur une même carcasse, mais quand 
nous avons pratiqué ce double examen nous n'avons pas obtenu 
de concordance entre les résultats de la médulloculture et ceux· de 
la myoculture ; notamment à des muscles largement ensemencés 
ont souvent correspondu des moelles stériles. C€ci se conçoit, les 
souillures musculaires étant fréquem ment d'origine externe, sur­
tout sur les viandes foraines que nous examinons presqu ' exclusi ­
vement . 
En examinant le tableau ci-dessus, on peut remarquer que le 
virus de la peste porcine ne fai t pas toujours « sortir » de Salmo­
nella comme on l'admet volontiers. Sur 18 por�s provenant-d'un 
élevage infecté, les ensemencements de moelle ayant_été pratiqués 
aux dép€ns d'animaux crevés ou de malades sacrifiés, pas une 
seule fois nous n'avons isolé d'entérobactériacées, mais fi fois un 
streptoco·que hémolytique, conservant toujours son action sur 
les globules rouges après plusieurs années de repiquages . 
!De notre expérience déjà longue, il ressort que dans l 'inspec­
tion bactériologique des viandes, la médulloculture ne rend pas 
les servic€s qu'on lui reconnaît généralement dans le diagnost i c 
des maladies infectieuses co.p.tagieuses animales, et dans le contrô le 
des viandes, c'est à la myoculture qu'il faut donner très large­
ment la préfére:J)ce : L'ensemencement de la moelle osseuse comme 
complémen t  de l'ensemencement musculai:r;-e, n'est à conseiller 
qu'en cas de suspicion de septicémie ou de badériémie (animaux 
atteints d'affections digestives ou génitales notamment). Il est 
indiqué de faire le prélèvement au niveau de la moelle rouge 
sanguine des épiphyses et des os plats et non dans la moelle jaune, 
diaphysaire, presque exsangue. 
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